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                                                                                                                     INTRODUCTION        

       Le milieu marin est un important facteur de prospérité économique, de bien-être social  et 

de qualité de vie , il constitue une immense réserve de ressources énergétique, minérales et 

biologiques , qui est à la base de l’alimentation de l’immense majorité de la population 

mondiale . il est néanmoins soumis à de fortes pressions (Nations Unies, Développement 

durable,1992). 

        La pollution de l’écosystème marin est devenue un des problèmes majeurs posés par 

l’environnement. Les  facteurs qui en sont responsables ne cessent de s’accroitre et de le 

déséquilibrer surtout par l’action de l’homme. le problème  de cette pollution s’aggrave à 

l’heure actuelle et constitue un danger pour la santé publique, en raison  de l’accroissement 

démographiqueet du développement technologique des villes , plus marquée sur les zones 

côtières (Souidi, 2008) . 

        La mer méditerranée est un réservoir en matière de biodiversité, mais de fortes pressions 

environnementales continuent de peser sur elle qui fait face à plusieurs sources de pollution 

qui s’accroissent .Or cette mer semi –fermée met un siècle à se renouveler et concentre ces 

polluants. Des polluants qui s’attaquent aux biotopes et continuent de proliférer. D’autant que 

plus de 80% de la  pollution maritime en Méditerranée provient des terres (BOUGHRIET, 

2011).  

        Les pesticides organochlorés (POC) comme (DDT) (dichloro-diphenyl-trichloroethanes) 

, et HCH (hexachlorocyclohexanes), représentent un important groupe des Polluants 

Organiques Persistant (POP) qui sont connus pour être très toxiques, plus ou moins persistants   

dans l’environnement, bioaccumulables à travers la chaine alimentaire et peuvent être 

transporté sur une longue distance (GUZZELLA , 2005) 

Pendant des dizaines d’années , ces produits chimiques hautement toxiques ont fragilisé la 

santé des êtres humains et des animaux, endommageant leurs systèmes immunitaire, 

reproductif et nerveux (NHAN ,2001) 

        Considérant , les problèmes écotoxicologiques et environnementaux liés à l’usage des 

pesticides organochlorés ,les pays développés ont interdit leur usage dans tous les domaines 

depuis 1972 (SAPOZHNIKOVA,2004) 

        L’objectif de cette étude est d’évaluer le niveau de la contamination par les pesticides 

organochlorés de la cote témouchentoise et plus précisément la plage de puits de la daïra de  
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        Béni-Saf ,utilisée comme bioindicateur , l’oursin commun, Paracentrotuslividus  

L’exposé de cette étude s’articule en trois parties , organisées comme suit : 

 Partie 1 :Consacrée à une synthèse bibliographique sur la pollution par 

organochlorés , à la présentation de la zone d’étude et à la description du matériel 

biologique, l’oursin commun Paracentrotuslividus 

 Partie 2 :Expose les techniques d’analyses et d’échantillonnage. 

 Partie 3 :Comporte les résultats obtenus dans cette étude et leur interprétations 

En fin , on déterminera ce travail par une conclusion générale et on tentera d’avancer 

certaines recommandations.  
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1. La pollution de l’écosystème marin : 

1 .1 Définition de la pollution de l’eau de mer : 

        On peut définir la pollution comme une modification défavorable du milieu naturel qui 

apparait en totalité ou en partie comme un sous-produit de l’action humaine, au travers 

d’effets directs ou indirectsaltérant les critères de préparation des flux d’énergie, des niveaux 

de radiation, de la constitution physico- chimique du milieu naturel et de l’abondance des 

espèces vivantes (Gaujous, 1995). 

        La pollution de l’eau est une altération qui rend son utilisation dangereuse et 

(ou)perturbe l’écosystème aquatique elle peut concerner les eaux superficielles (rivières, 

plansd’eau) et / ou les eaux souterraines (Coulet, 2005). 

        La pollution marine a été définie par le GESAMP (Groupe Mixte d’Experts chargé 

d’étudier les Aspects Scientifiques de la Protection de l’environnement Marin) comme étant : 

« l’introduction par l’homme, directement ou indirectement,de substances ou d’énergie dans 

l’environnement marin pouvant entrainer des effets délétères,tels que dommage aux 

ressources biologiques, danger pour la santé humaine,entraves aux activités maritimes,y 

compris les pêcheries, détérioration des qualité de l’eau de mer pour son utilisation et 

réduction des possibilités dans le domaine des loisirs ».GESAMP(1889). 

1 .2 .Origine de la pollution marine : 

        Une grande partie des polluants rejetés dans l’environnement à travers des rejets urbains, 

industriels et agricoles parviennent au milieu marin directement par émissaires, déballastages, 

forages off-shore ou indirectement par ruissellement, par des apports fluviaux et par 

l’atmosphère.(Souidi,2008) 

          Localement, ces apports peuvent modifier la qualité du milieu, empêcher ou freiner le 

développement de certaines activités telles l’aquaculture, tourisme, etc. (Bousquet 

,2003).(Figure 1) 
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Selon l’origine des substances polluantes, nous  distinguons : 

 

 

 

Figure1 : Origine de la pollution des océans (d’ après national géographic, 2002) 

        Les polluants de l’environnement sont d’origine et de nature très diverses et n’ont pas 

tous le même impact sur le milieu marin. Les activités humaines sont à l’origine  de 

l’émissiond’une grande variété de polluants dans la plupart se retrouve finalement dans le 

milieu marin en dehors de points de rejets clairement identifiés (pollution ponctuelle), il existe 

une pollution issue d’une multitude de petites sources ou de la dispersion à grande échelle de 

certaines substances (pollution diffuse).(Souidi, 2008)(Figure 2) 
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Figure 2 : sources des principaux polluants des milieux aquatiques (INRA ,2004) . 

        Selon leur nature et leur origine, les polluants peuvent concerner des zones 

géographiques réduites (pollution locale) ouêtre transportés dans l’eau ou l’atmosphère et 

contaminer l’ensemble de la planète (pollution globale).La très grande majorité des polluants 

est entrainée par ruissellement et drainage dans les cours d’eaux et par infiltration dans les 

nappes souterraines. Lorsqu’ ils sont disséminés par le vent, les polluants retombent 

inévitablement avec les eaux de pluies, parfois à de grandes distances de leur point d’émission 

(INRA ,2004) 

 

1.3. Cheminement des polluants dans le milieu marin : 

        Dans le milieu marin, les polluants peuvent suivre différents trajets, plus ou moins longs 

.certains polluants sont dégradés très rapidement par des réactions chimiques, sous l’effet de 

la lumière, ou encore grâce à l’intervention de microorganismes (biodégradation). (Souidi, 

2008) 

        D’autrespolluants, dits persistants, contaminent durablement le milieu marin, soit en 

restant dans l’eau et surtout dans les sédiments, soit en passant dans les organismes vivants et, 

danscertainscas, en s’accumulant dans les chaines alimentaires (bioaccumulation).(Souidi, 

2008) 

        La capacité d’autoépuration de l’écosystème marin dépend de sa structure physique, de 

sa composition biologique (nombre d’espèce présente) et de son fonctionnement 

(INRA ,2004).(Figure 3) 
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Figure 3 : Transfert  et bioaccumulation de la dioxine dans une chaine alimentaire 

(INRA ,2004) 

1.4. Différentes types de pollution  

 1 .4.1.La pollution physique 

        On parle de la pollution physique lorsque le milieu marin est modifié dans sa structure 

physique par divers facteurs. Il peut s’agird’un rejet d’eau douce qui fera baisser la salinité 

d’un lieu (par une centrale hydroélectrique). D’un rejet d’eau réchauffée ou refroidie (par une 

centrale électrique ou usine de regazéification de gaz liquide),d’un rejet liquide ou solide de 

substances modifiant la turbidité du milieu (boue,limon,macro-déchets ….),d’une  source de 

radioactivité (Gis,1996 ;Gravez&Bernard,2006). 

1.4.1.1. Pollution thermique 

        La majorité des usines est implantéed’une manière volontaire sur le littoral ou sur les 

bassins versants littoraux, ce type d’installation est à l’origined’apports  notables en eaux 

résiduaires au milieu marin (Equinoxe, 1990). 

        La pollution thermique est engendrée par les usines utilisant un circuit d’eau de mer pour 

le refroidissement  de  certaines installations (centrales thermiques, nucléaires, raffineries). 

Les eaux rejetées des usines ont une température de l’ordre de 70-80°C qui s’abaisse à 40-

45°C en contact avec  les eaux de rivière, entrainant ainsi un réchauffement de l’eau , par 

exemple , les ports d’Oran et d’Arzew à vocation industrielle et commerciale, de partleur 

important trafic maritime, représentent également une source de pollution non négligeable 

(Bouderbala, 1997). 
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         Quand la température augmente, laconcentration en oxygène dans l’eau diminue ; ceci 

se traduit par la disparition d’espèces exigeantes en oxygène, un développement bactérien 

apparait conduisant à des maladies chez les poissons. (Martinez, 1998). 

Les organismes aquatiques sont très sensibles aux variations thermiques brutales en zone 

littorale : 

 Elle les rend infiniment plus sensible aux toxines, aux virus, bactéries et aux parasites 

de  toute sorte ; 

 Elle les soumit à des besoins très grands en oxygène ; 

 Elle fait monter le taux de leur métabolisme, ce qui provoque une stimulation de 

l’appétit, une accélération de leur croissance et précipite de ce fait leur maturation ;  

 Elle contribue aussi au phénomène de migration, un brusque flux d’eau chaude dans 

un estuaire peut faire croire aux espèces locales qu’il est temps de gagner les lieux 

d’estivation (Cousteau, 1981). 

Par contre si elle est contrôlée, cette pollution pourrait parfois avoir des effets 

extrêmement bénéfiques sur l’environnement : 

Dans l’Orégon(U.S.A), l’eau chaude d’un centre industriel près de Springfield, est vaporisée 

dans des serres pour arroser des orchidées tropicales. 

L’eauchaude, additionnée à un régime approprié, stimule la croissance de l’esturgeon (il 

atteint l’âge adulte en 4 ans eu lieu de 17 ans) (Cousteau, 1981). 

1.4.1.2. Pollution nucléaire 

        Cette pollution revêt une importance particulière en raison de la demandecroissante en 

énergie et de développement attendu dans la construction des centrales nucléaires et des 

usines de traitement des combustibles irradiés. (Souidi, 2008) 

        La présence des éléments radioactifs dans le milieu aquatique a un impact direct sur ses 

organismes  qui se traduit par un dérèglement de leur comportement (perte de 

cheveux,malformation des bébés pour la femme enceinte), ainsi que sur la santé humaine 

surtout lors de l’exposition à des quantités élevées (Larousse Médical ,2003). 

Aujourd‘hui avec l’évolution industriel et le développement de nouvelles techniques, il est 

apparu une catégorie de sous-produits, classés en trois catégories : effluents gazeux ; effluents 

liquides et résidus solides (Nabi&Aouragh, 1992). 

        Une fois en mer,l’irradiation va se faire soit de l’eau vers l’êtrevivant, soit du sédiment 

contaminé vers l’être vivant.On note une irradiation externe ou les sédiments radioactifs 

contaminent le poisson par voie cutanée. On distingue aussi une autre contamination interne 

résultant soit d’une absorption cutanée, branchiale ou digestive, soit d’une ingestion de 

nourriture contaminée (Amiard-Triquet et Amiard, 1980). 
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1.4.2. La pollution chimique  

        La pollution chimique est due au déversement de substances chimiques telles que les 

hydrocarbures, lesdétergents, les biocides (pesticides), métauxlourds, Elle constitue une 

véritable menace pour la santé.En effet, les réserves en eau souterraine indispensable à notre 

existence sont particulièrement sensibles à ce type de pollution qui les rend impropres à toute 

consommation (Gis posidonie, 1996). 

        L’industrialisationau XXème siècle a eu pour conséquence, le rejet dans les eaux, des 

quantités de sels de plus en plus importantes (Angelier, 2001). 

        De nombreuses substances de synthèse issues du génie humain ont la capacité des sous-

produits (métabolites) encore plus dangereux comme les dioxines. 

         Ainsi,l’océanmondial est systématiquement pollué par des substances toxiques, même 

dans ses régions les plus reculées. A titre d’exemple les morues de la mer baltique présentent 

des teneurs record en Polychlorobiphényles (P.C.B) (Vincent, 2006). 

1.4.2.1. Pollution par hydrocarbures  

         Les hydrocarbures sont des corps combustibles et brulent en donnant du CO2 et de la 

vapeur d’eau  et sont les plus abondants dans les produits pétroliers ou ils représentent 60à 

97%. Leurs molécules comportent uniquement des atomes de carbone et d’hydrogène 

(Gerard, 1977). 

         Plus d’une centaine d’Hydrocarbures Aromatique Polycycliques (HPA) ont été 

découverts dans la nature, seulement 16 ont été sélectionnés comme polluants prioritaires 

(Wise et al ,1993 ; Lacheheb, 2002). A noter que les hydrocarbures à 3 noyaux sont la cause 

essentielle de l’impactéco toxicologique des pollutions pétrolières sur les écosystèmes 

aquatiques (Marchand, 1999). 

         Qu’elle que soit l’origine des hydrocarbures, ilsprésentent un danger sérieux dans la 

pollution de la mer et la survie des organismesmarins (Lacaze, 1993). 

         Un grand nombre de spécialistes estiment la pollution par les hydrocarbures en 

Méditerranée à environ 500.000 tonnes par an, ce qui représente pour cette mer presque 

fermée, un minimum de 18% de la pollution mondiale par les hydrocarbures (Chebli,1980). 

         La pollution par les hydrocarbures est généralement visible ; accidentelle et massive ; 

elle ne nécessite pas de moyens analytiques, l’observation aérienne suffit seulement pour 

identifier la nature du déversement.(Souidi, 2008) 

        La majorité des pétroliers pénètrent en mer de manière relativement discrète, la pollution 

qui en résulte nous offre une image repoussante par les aspects de pellicules  



Chapitre I                                                                                         Synthèse bibliographique   

d’hydrocarbures flottant sur l’eau, résidus goudronneux et la présence d’animaux morts 

(Marchand, 2001 ; Bouras et al, 2007b). 

         Le rejet de ces substances dans la mer s’accompagned’une réduction du taux d’oxygène 

de l’eau et une diminution de la viscosité (Kvestak et al, 1994 ; Perez et al, 2001). 

         Notons également que les composés organochlorés contaminant la biomasse marine 

même dans les zones les plus reculées. La flore et la faune marine les plus contaminées se 

rencontrent dans les zones littorales des pays les plus industrialisés (Rouane, 2007). 

Les hydrocarbures que l’on retrouve dans les pétroles bruts (la base de notre consommation 

énergétique est estimée à environ 86 millions de tonnes/an) et les produits raffinés sont 

utilisés comme carburants (essences, kérosène, fuels domestiques, fuels lourds, etc.) et 

produits de base de la synthèse organique industrielle. Les hydrocarbures aromatiques 

polycycliques (HAP), qui résultent da la combustion incomplète des produits pétroliers, sont 

les plus préoccupants pour les milieux aquatiques. (IFREMER, 2006).(Figure 4) 

 

Figure 4 : Pollution par les hydrocarbures dans le port d’Arzew (Hebbar, 2005). 

        La pollution par les hydrocarbures (H.A.P) constitue l’essentiel des pollutions pélagiques 

qui fait suite aux rejets d’hydrocarbures effectués par les navires, traduite par des plages 

souillées, des Oiseaux englués et des Mollusques bivalves immangeables. Les hydrocarbures 

fluides qui s’étalentfacilement, peuvent être dispersés entièrement au bout de quelques 

jours.A l’opposé, les hydrocarbures visqueux forment des nappes épaisses et peuvent persister 

pendant des jours  (Ansell et al.2001). 

 



Chapitre I                                                                                         Synthèse bibliographique   

1.4.2.2. Pollution par les organochlorés  

Les organochlorés sont des substances chimiques utilisées aussi bien en agriculture 

qu’en industrie pour la lutte contre les ravageurs des récoltes et certaines maladies de 

l’homme et du bétail, parmilesquels, on peut citer : 

Les insecticides qui sont utilisés pour détruire les insectes vecteurs de maladies et limiter les 

dégâts(Hebbar, 2005). 

La présence des pesticides dans le milieu marin a des effets sur les organismes aquatiques  

 Les effets létaux traduits par de graves troubles physiologiques ou par la mort ;  

 Les effets sublétaux manifestés par des perturbations du métabolisme des organismes 

marins. 

Pour l’homme, il existe un risque d’une toxicité aiguë suite à l’ingestion de grandes 

quantités des résidus de pesticides et d’une toxicité chronique dans le cas de faibles 

concentrations. Cette toxicité se traduit par des manifestations hépatiques,des manifestations 

endocriniennes (stérilité),une embryo-toxicité,et des effets cancérigènes (Hebbar, 2005). 
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 1.4.2.3. Pollution par les métaux lourds : 

        Les oligo-éléments sont toujours présents dans l’eau à une quantité très faible. Leurs 

présence est indispensable au développement des êtres vivants, leur absence entraine des 

carences.A plus forte concentration, ils deviennent toxiques. Ces éléments sont soumis à des 

normes en eau potable, en rejets industriels, pour les boues d’épuration valorisables en 

agriculture (Gaujous, 1995). 

        Dès leur arrivée dans l’eau de mer, les métaux traversent les masses d’eau et vont être 

capturés et accumulés par les espèces marines selon différentes voies (respiratoires par 

exemple).Ce transfert est assuré par l’action métabolique des microorganismes (Benguedda-

Rahal.1993). 

1.4.3. La pollution biologique : 

        Cette pollution peut résulter du rejet dans les eaux continentales ou littorales d’une 

grande variété de substances organiques fermentescible d’origines diverses (effluents urbains, 

matières fécales, industries, élevages,…) et se traduit par une forte contamination 

bactériologique. Elle soulève, dans bien des cas, de redoutables problèmes d’hygiène 

publique : qualité des eaux potables, salubrité des plages, qui ne sont pas limitées aux seuls 

pays du tiers monde. Cette extension incessante de la pollution microbiologie des eaux 

continentales et littorales a pour conséquence une recrudescence d’affectations pathogènes 

(colibacilles, hépatites, virus entériques …) (Vincent, 2006). 

1.4.3.1. Pollution organique  

        Il peut s’agir d’une pollution par les microorganismes provenant des égouts ou par 

l’introduction d’une espèce marine dans une zone où elle est normalement absente par 

exemple :Caulerpataxifolia. 

        Les maladies transmises par les fruits de mer sont provoquées par des bactéries, des 

virus, des champignons et des parasites. Les vecteurs les plus communs de ces maladies par 

ordre d’importance décroissant sont les poissons,les Mollusques, les crustacés et les 

mammifères marins. A savoir qu’Escherichia coli est utilisé comme bio indicateur de 

pollution sans oublier Salmonella et Staphylococcus qui sont nocives pour l’homme (Hebbar, 

2005) 

1.4.3.2 .Pollution par les contaminants bactériens  

         Dans le milieu marin, les bactéries servent de nourriture à de nombreux organismes 

marins, favorisent la fixation d’algue ou de larves sur certains substrats et permettent 

également la dégradation de certains polluants .Ces contaminants bactériens peuvent être 

véhiculés à l’homme par les produits de la pêche notamment les mollusques bivalves 

(Bouchriti, 2003) 
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        Les polluants biologiques sont les matières organiques mortes et les microorganismes 

pathogènes. Cette pollution est due aux bactéries, champignons et virus (pollution 

microbienne). Les eaux d’égouts contiennent une multitude d’organismes vivants apportés par 

les excréments d’origine humaine ou animale. On note dans cette pollution la présence de 

nombreuses bactéries :Staphylococcus, Streptococcus, Eschrechia coli,… etc .La principale 

source de cette pollution se trouve être les eaux usées d’origine urbaine riche en matière 

fécale (Kherraz, 2003 ;Kallouche ,2006).(Tableau 1) 

Tableau 1 : types et nombres de microorganismes présent dans les eaux usées                                                              

domestiques non traitées (d’après Godfree, 1997). 

Microorganismes Concentration 

(Nombre /ml) 

Coliformes totaux            10
5
-10

6
 

Coliformes fécaux 10
4
-10

5
 

Streptocoques fécaux 10
3
-10

4
 

Salmonelles 10-10
2
 

Entérovirus 10-10
2
 

 

1.4.3.3. Pollution par des espèces marines étrangères au milieu  

         La pollution peut être engendrée par l’introduction d’une espèce marine dans une zone 

où elle est normalement absente (espèce invasive) et dans laquelle elle a un impact non 

négligeable par exemple Caulerpataxifolia(Souidi, 2008) 

        En mai 1988,il y’a  eu un développement anarchique de l’algue 

Chrysochromulinapolypepsi le long des côtesscandinaves, les poissons et les élevages de 

saumons étaient asphyxiés. Car les algues empêchaient tout l’oxygène de rentre dans l’eau de 

mer. Les huitres comme tous les mollusques bivalves jouent un rôle important dans la 

filtration de l’eau mais la présence excessive d’algues rend leur tâche plus difficile et 

beaucoup plus lente. De plus, quand les algues sont trop abondantes, les huitres meurent et se 

décomposentfavorisant la croissance des bactéries en libérant de l’oxygène (Bouchriti, 2003). 

1.5. Phénomène naturels  

        Certains auteurs considèrent que divers phénomènes naturels sont aussi à l’origine de 

pollution (irruption volcanique, épanchement sous-marin d’hydrocarbure, le contact avec des 

filons géologique (métaux, arsenic), une source thermo minérale…) (Bremont et Perrodon 

,2005) 
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        Les échinodermes sont des animaux marins benthiques fascinants tant par leur diversité 

que par leur stratégie de survie (reproduction, alimentation, prédation). Ils forment un groupe 

très ancien  dont les premières traces fossiles remontent à la période cambrienne (700 millions 

d’années).Ils dérivent des formes à symétrie bilatérale, les hétérostéles,et les formes seules les 

plus anciennes sont sessiles. L’embranchement comprend les astérides (étoiles de mer),les 

ophiuridés (ophiures), les holothuries (concombres de mer) crinoïdes (plumes de mer), et les 

échinides (oursins).(Kouadri,2014) (figure 6) 

 

       Ils sont présents à toutes les profondeurs océaniques et dans tous les océans, représentant 

parfois le phylum le plus abondant des grandes profondeurs. Ils ont un rôle important dans 

leur écosystème, comme les oursins herbivores ont un rôle écologique clé dans la distribution 

et l’abondance des macrophytes benthiques. (Kouadri,2014). 

 

       Cet embranchement contient  23 classes : 17 ont disparu et ne sont pas connues qu’à l’état 

fossiles,5 se répartissent les 6500 espèces actuelles . (Souidi,2008) 

 

 

                                Figure 6 : oursin in situ (original , 2017) 
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1-Systématique et distribution géographique  

 1-Systématique : 

La position systématique de l’oursin Paracentruslividus est la suivante  

(TortoneseetVadon,1987). 

Embranchement :Echinodermata 

Sous Embranchement :         Echinozoa 

Classe :                                     Echinoidea 

Sous Classe :                           Regularia 

Ordre :                                     Dimadematoidea 

Sous Ordre :                           Camarodonta 

Famille :                                  Echinidiae 

Genre :                                    Paracentrotus 

Espèce :                                  Paracedntrotuslividus 

2-Distribution géographique : 

        La distribution du Paracentratuslividus englobe toute la Méditerranée et également 

l’Atlantique, les canaries et l’Ecosse, (Regis, 1978, Tortonese et Vadon, 1987).(figure 7) 
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Figure 7 : carte de répartition de l’espèce P .lividus (Fredjg,2002). 

 

2-Caractères morphologique : 

1-Morphologie externe : 

        Les Echinides sont une des 5 classes du phylum des Echinodermes, (métazoaires 

coelomates), phylum d’Invertébrés exclusivement marins,Paracentrotuslividus est un 

échinidé benthique qui possède une symétrie, pentamère, un corps à forme sphérique plus ou 

moins aplatie à ses deux pôles (Fischeret al, 1987).le pole inférieur (oral) dirigé vers le 

substrat comprend la bouche qui est entourée d’une membrane, lepéristome, tandis que le pole 

supérieur (aboral) comprend l’anus entouré d’une membrane, le périprocte formé de 10 

plaques intradermiques calcifiées,étroitement juxtaposées (Grignard, 1992),5 régions 

ambulacraires qui alternent avec 5 régions interambulacraires, chacune de ces régions est 

formée d’une double rangée squelettique (Figure 8).(figure 9). 
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Figure 8 : Organisation générale du test d’un oursin régulier 

(Clark et Rome in De Rider, 1986) 

 

Figure 9: Morphologie externe de l’oursin Paracentrotuslividus 

(Beaumont, 1998) : A : Face orale et B : face aborale. 

        Une aire apicale centrale qui constitue la face dorsale comprend les                                

plaques basales petite au nombre de cinq en position radiaire alterné avec les plaques 

génitales au nombre de cinq au position interradiaire, chacune d’elles est percée d’un pore 

pour évacués les produits génitaux ( Tortonese et Vadon 1987),la couronne constituant la 

face orale est formée de dix doubles rangées de plaque s’étendant de l’aire apicale à 

l’ouverture du test dans la face inférieure (Grass,1948). 

 



Chapitre II                                               Biologie de l’espèce 

         

        Le test hérissé porte différents appendices :les piquants, les sphérides ,les podia, et les 

pédicellaires ,est appelé généralement squelette dermique et sa rigidité est due aux fibres 

collagéniques et /ou musculaires qui relient les plaques squelettiques entre elles (De 

Ridder,1992). 

A/Les piquants : ce sont des appendices calcifiés répartis sur toute la surface du test 

particulièrement dans les zones interambulacraires de la couronne .Ils jouent un rôle dans la 

protection, la défense et la locomotion (Regis, 1987).Selon leur taille, les piquants et les 

tubercules, sur lesquels ils s’articulent, sont appelés primaires (grands), secondaires (petits), 

tertiaires ou miliaires (très petits). Le piquant comprend, du sommet Vers la base, une hampe 

(formant la majeure partie du piquant), un bourrelet strié, et une base dont la partie inférieure 

est déprimée (Smith,1980a,De Ridder ,1986 ;).Le tubercule comprend un mamelon sur 

lequel s’ajuste la partie concave de la base du piquant, et une zone annulaire périphérique 

légèrement déprimée , l’aréole (Figure10). 

 

Figure 10 :Piquant et son tubercule (DeRidder,1986) 

 

B/Les podia : appelés également pieds ambulacraires qui peuvent s’allonger ou se rétracter, et 

se terminent généralement par une ventouse.Leurs fonctions principales sont la locomotion, la 

respiration, la fixation et retiennent la nourriture (Legall, 1989) (Figure 10). 
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        Les piquants participent avec les podia à la locomotion et à la locomotion et à l’ancrage 

des Echinides sur leur substrat. Ils ont également une fonction défensive vis-à vis des 

prédateurs (Strathmann, 1981 ; Marsh et al ; 1986 ; Lawrence, 1987) . 

C /Les pédicellaires : sont des petits organes calcifiés fixés sur le test entre les piquants. 

 On distingue 4 types : 

 Pédicellaires tridactyles ou tridentés ; 

 Pédicellaires ophiocéphales ; 

 Pédicellaires trifoliés ; 

 Pédicellaires glandulaires ; 

        Ils ont des fonctions multiples : capture des proies , le nettoyage du test , la défense et 

empêche les petits organismes de s’y fixer(Hyman,1955 ; Campbell,1974 ;Boue et 

Chamton ,1978 ;Ghyoot,1991).(Figure 11) 

 

 

 

Figure 11 : A piquant primaire ,B Piquant secondaire ,C podia, D Pédicellaire globifère, 

E Pédicellaire globifère , E Pédicellaire ophiocephale , G Pédicellaires , (DeRidder,1986). 
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2- Morphologie interne : 

        Intérieurement, le tube digestif comprend la bouche au centre de la face inférieure du 

test, suivi de l’œsophage entouré d’un puissant appareil la lanterne d’Aristote formé de cinq 

ensembles complexes ou mâchoires. Chaque mâchoire comprend les dents, la rotule, le 

compas (Legall, 1987) (Figure 12). La lanterne d’Aristote est attachée au corps par des fibres 

conjonctives et des muscles sur les auricules (Figure13). 

 

 

Figure  12: Anatomie interne de l’oursin Paracentrotuslividus 

(www.sirtin.fr) 

 

Figure 13 : Lanterne d’Aristote (DeRidder, 1986) 
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        L’estomac doublé d’un siphon intestinal ou la digestion et l’absorption se font au niveau 

de l’intestin et se termine par un anus dorsal (Beaumont et Cassier, 1978) 

        L’organe reproducteur est constitué de cinq gonades en position inter radiaire chacune 

reliée à l’extérieur par un conduit génital qui traverse le test au niveau des plaques génitales 

qui entourent l’anus (Boue et Chanton, 1978). 

        Les males possèdent des gonades allongées qui émettent un liquide blanchâtre 

lorsqu’elles sont mure pour les femelles la même forme et de couleur orange émettent un 

liquide orangé (Figure 14). 

 

Figure 14 : Dispositionpentaradiaire des gonades de l’oursin commun P .lividus 

A :Gonademale, B : Gonadefemelle 

 

3-Biologie et Ecologie de l’espèce : 

1-Habitat : 

         Paracentratuslividusse rencontre surtout dans l’étage infralittoral entre 0m et 30m de 

profondeur (Mortensen, 1927). Il a été signalé jusqu’à – 80 m (Tortonese, 1965, Fenaux 

1968 ;Munar et Moreno,1987) . 

         Il se trouve surtout dans des habitats de substrat dur (roche ou gravier avec peuplement 

d’algues photophiles) et dans l’herbier à Posidoniaocéania, par ailleursl’oursin a été signalé 

aussi sur des substrats dur (roche ou gravier avec peuplement d’algue photophiles) et dans 

l’herbier à Posidoniaocéanica, par ailleurs, l’oursin a été signaler aussi sur des substrats 

meubles tels que le sable et les fonds détritiques (Zovodnik, 1987). 

         L’intensité de l’hydrodynamisme et l’action des surfaces sont des facteurs qui 

conditionnent la distribution deParacentratuslividussur le substrat (Soualili, 2008).   
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        L’oursin commun en Méditerranée se trouve sur substrat dur, généralement en groupe, 

associe à un autre EchinodermeArbacialixula(Linnaeus, 1958) préférant les peuplements 

d’algues denses dont il se nourrit et souvent localisé dans les fissures et en dessous des blocs 

rocheux et les pentes douces (Kempf, 1962). 

        Dans les zones intertidales, Paracentratuslividusvit souvent dans des cavités qu’il creuse 

lui-même dans les roches à l’aide de ses piquants et ses dents (Verlaque etNedelec,1983)il se 

tient généralement entre les rhizomes de l’herbier à 

Posidoniaocéanica(Kempf,1962 ;Semroud ,1993 ;Guettaf,1997) et monte sur les feuilles la 

nuit (Kempf,1962) et parfois le jour (Azzolina,1988). 

2-Régime alimentaire : 

        Paracentratuslividus est essentiellement herbivore mais dans certaines conditions, il peut 

être omnivore (Neill et Postor, 1973 ;Regis ,1978).On peut retrouver dans son contenu 

digestif une fraction animale constituée de Foraminifères, de Bryozoaires et de Spongiaires 

(Traer ,1980 ; Verlaque, 1987). 

         L’analyse des contenus digestifs de cet oursin suggère que c’est un brouteur 

opportuniste comme le sont de nombreux Echinoides réguliers (DeRidder et Lawrence 

,1982).Paracentratuslividus consomme principalement des algues photophiles du genre podia 

pavonica,Cytoseinabuliarica,(Regis, 1978), il fait preuve d’une certaine sélectivité 

(Verlaque, 1987) dans l’herbier a Posidonies.Cette sélectivité dans l’alimentation varie avec 

sa taille,ainsi, il passe de la consommation d’organismes de la strate encroûtante  épiphyte des 

rhizomes et des feuilles (faune sessile) chez les juvéniles aux feuilles et à leurs épiphyte chez 

les individus de plus 20 mm de diamètre sans les radioles (Verlaque, 1987), pour enfin, 

consommer préférentiellement la partie la plus épiphyte da la feuille (Traer,1980 ;Nedelec et 

Verlaque ,1984).(figure 15)(figure16) 

 

Figures 15 : cœlomes des échinides      Figure 16 : Lanterne d’Aristote d’un 

échinidé 
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        Sens de la circulation de l’eau :(Figure 17) 

 

 

 

Figure 17 : la circulation de l’eau dans l’oursin (respiration,défonce,motricité) 

(  Source : www.snv.jussieu.fr) 

 

3-Reproduction,ponte,développement larvaire : 

        Paracentratuslividus est gonochorique, les sexes séparés et le cycle de reproduction est 

annuel. 

        L’ovogénèse se déroule au niveau des gonades, au moment de la reproduction la lumière 

se remplie par des ovocytes murs et des ovules qui sont libérés dans l’eau ou la fécondation à 

lieu (Guettaf, 1997).(Tableau, 2) 

         La variation de la ponte peut être changé d’un endroit à un autre elle est influencée par 

des facteurs environnementaux principalement par la profondeur, la photopériode, la qualité et 

l’abondance de la nourriture (Byrne, 1990, San Martin ,1995). 

         Différent auteurs ont montrés une certaine homogénéité concernant ces périodes de 

pontes , car en général, la ponte a lieu deux fois par an en Méditerranée la première se 

déroulant à la fin du printemps alorsque la seconde a lieu à la fin de l’été 

(Allain,1975 ;Byrne,1990 ;Guettaf,1997). Mais la période de ponte d’une altitude a un autre 

change .On parle d’une seule ponte chez l’oursin en Bretagne Nord et Irlande qui débute en 

mars et se poursuit jusqu’à la mi –septembre (Fenaux, 1980)  . 
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Tableau 2 :Période et nombre de pontes par an de P.lividus 

Référence et région  Période de ponte  Type de substrat 

ADDA NEGGAZ(2008) 

(Mostaganem) 

SAHNOUN(2009) 

(Mostaganem) 

Une seule ponte  

Novembre et décembre/jan 

à mai 

 

Algues photophiles 

 

JACQUIN et al (2006) 

France (Bretagne) 

 

 

Mai à juillet ou aout juin 

 

Roches avec Macrophytes 

BAYED et al (2006) 

Maroc 

Mars à mai Cuvette rocheuse avec  

Macrophytes 

 

SANCHEZ-Epana et al (2004) 

                Espagne 

 

Mai à aout  

Mars à aout ou septembre 

 

 

Roches avec Macrophytes 

Herbier à Zosteraet à algue  

               (Ulva ) 

 

Méditerranée Nord occidentale  

LOZANO et al (1995)                         

Espagne  

Février à juin 

 

Roches avec Macrophytes 

 

LEONI et al (2000) non publié  

France(corse) in SOUALIL 

2008 

 juillet à novembre  Roches avec Macrophytes 

 

Méditerranée Sud occidentale  

GUETTAF et al (2000) 

Algérie ( AinTagourait) 

Février à mars  

 

 

 

 

Roches avec Macrophytes 

Herbier à Posidoniaoceanica 

 

SELLEM et GHILLOU (2007) 

Tunisie (Baie de Tunis ) 

Avril à juillet  Roches avec macrophytes 

Herbier à Posidoniaoceanica 

SOUALILI(2008) 

Algérie (Alger plage ) 

(Sidi Fredj)   

(Tamentfoust) 

 

Juin à septembre  

Juillet à décembre  

Avril à décembre  

Roches avec Macrophytes 

Herbier à Posidoniaoceanica 

Roches avec Macrophytes et  

Posidoniaoceanica 

Méditérranée Nord occidentale  

FENAUX(1968)France 

(Ville France –mer) 

REGIS (1968)France 

(Marseille) 

2 périodes de ponte  

Juin et sept à novembre  

Mai à juin et aout à oct 

Herbier à Posidoniaoceanica 

Herbier à cymodoceanodosa 

Méditerranée Sud occidentale  

GUETTAF et al (2000) 

Algérie(Alger plage) 

Algérie ( ElMarsa) 

Algérie (El Marsa ) 

 

Avril et mai /aout sept 

Avril à juin /oct à déc 

Avril à juin /oct à déc 

Roches avec Macrophytes 

Roches surpaturée 

Herbier à Posidoniaoceanica 

BYRNE(1990) 

Irlande  

1 seule période de ponte  

Mai à juillet et juin à  

Juillet 

Roches avec Macrophytes 

 

Quarante-huit à soixante-douze heures après la fécondation apparaissent des larves pélagiques 

à 4 bras appelées Echinopluteus, d’une taille de 450 à 550 Um, aussi bien en laboratoire 

(Pressoir, 1959) qu’en milieu naturel. Ce stade (4 bras) est sensible à la qualité du milieu 



dans lequel se développe la larve, mais aussi à la qualité et la quantité de nourriture disponible 

(Fenaux, 1968, et 1969). 

        Les larves pluteus soumises à de courte périodes de jeune ne se développent pas du tout 

quand elles n’ont jamais été nourries avant .Par contre, lorsque les pluteus ont déjà été 

nourris, c’est la longueur des larves, ainsi que le diamètre des post larves qui sont affectés par 

l’alimentation (Fenaux et al, 1988). 

        La durée de la phase larvaire de Paracentrotuslividus est variable et conditionnée par de 

nombreux facteurs dont l’apport nutritif et la température (Pavillon ,1977 ;Cellario et  

Fenaux et al ,1987).(figure18) (figure 19). 
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     Figure18 : Paracentrotus lividus,apparail génital (Source :www.snv.jussieu.fr) 

 

 

Figure 19 : Cycle de reproduction de Paracentrotuslividuset émission des gamètes. 

(http://www.maxicours.com) 
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5-Intérêt économique : 

         La consommation et la pêche des oursins dans le monde sont très anciennes. 

SelonAllain (1972), les oursins sont régulièrement présents dans les cas de débris de cuisines 

depuis le début du Néolithique (5000-2500 av J.C). Cet Invertébré constitue une source 

économique importante, mais il est menacé par la surexploitation (Kempf, 1962). L’oursin 

comestible est très exploité commercialement, car il est très apprécié. Toutefois, les gonades 

femelles sont beaucoup plus recherchées que celles des males (Kempf, 1962). 

        Cette espèce est pêchée dans presque tous les pays méditerranéens  (Espagne, Italie, 

Yougoslavie, Tunisie,Maroc, Grèce et Turquie) ; mais dans certains d’entre eux , la quantité 

récoltées est très faible . De plus, elle est pratiquée par des amateurs, sans statut de pécheurs 

d’oursins à proprement parler (Guetaff, 1992). 

        La consommation des oursins en Algérie était liée à la population d’origine européenne 

notamment à l’époque de la colonisation. Aujourd’hui, leur exploitation est très faible. il 

s’agit principalement d’une pratique touristique et parfois traditionnelle pour les gens qui 

habitent au bord de la mer (Ouendi et Menad ,2006). 

De plus, cette espèce est considérée comme bioindicatrice de pollution, cela a conduit divers 

chercheurs à des études concernant son écologie (Kempf,1962),sa biologie , sa 

physiologie(Allain,1975 ;Regis ,1981), son alimentation (Nedelec,1982 ;Nedelec et al 

,1983 ;San Martin, 1987 ;Guillou,2006), sa relation avec le 

phytobenthos(Verlaque,1987a,1987b ;Semroud et Kada ,1987),son comportement vis-à-vis 

de la pollution (Harmelin et al ;1981),sa dynamique de population (Allain ,1972,1975 ; 

Azzolina,1988 ;leDireach et al,1985), et sa reproduction (Fenaux, 

1968 ;CrappetWillis,1975  ;Fernandez,1996 Byrne,1990). 

Les prédateurs de l’oursin : 

         En  Méditerranée, l’essentiel de la prédation de P.lividus est attribué aux poissons 

labridae et sparidae, mais aussi à l’étoile de mer : M.glacialis (Savy, 1987). 

On peut distinguer trois principales techniques de prédation : 

         Consommation de l’oursin en entier, test et piquants compris (Labridae, Sparidae, 

Crustacé :Palinnurusvulgarus) . 

         Consommation des parties molles après cassure du test (Crustacés, décapodes : Cancer 

pagurus,Portunuspuber). 

         Consommation des partes molles sans cassure du test 

(Astérides :Marthasteriasglacialis). 
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Déplacement et migration : 

        Les mouvements des oursins sont très lents, mais leurs permettent d’aller rechercher leur 

nourriture, avec une meilleure position vis -à-vis  des conditions de leur 

environnement..(Belkhedim,2009). 

        Ces mouvements sont le résultat de la combinaison des mouvements élémentaires des 

podias (extension et raccourcissement), sur lesquels l’oursin se hale (Tifour et Bahoussi, 

2005). 

         Les piquants de la face inférieure servent aussi au cours des déplacements. Chaque 

piquant est articulé sur le test par l’intermédiaire d’un tubercule rond et de muscles 

rayonnants tout autour de la base du piquant, par la contraction de ces muscles, De ce fait, le 

mouvement de chaque piquant qui peut être transmis à l’animal dans certains cas. Les oursins 

peuvent se déplacer passivement. Ils cessent d’adhérer au substrat et se laissent entrainer par 

les courants en roulant sur l’extrémité de leurs piquants (Souidi, 2008). 

Relation oursin –substrat : 

Chaque oursin régulier adhère au support sur lequel il se trouve grâce à un système complexe 

appelé « appareil ambulacraire » les pieds ambulacraires sont formés d’un tube souple terminé 

par une petite ventouse pouvant adhérer sur des surfaces variées, mais obligatoirement rigide 

et propre. Il est évident que ce dispositif anatomique est très important pour l’oursin, il doit 

donc être respecté  dans son intégrité. La destruction des podias est synonyme de diminution 

de l’efficacité des mécanismes de fixation, éléments étrangers tels que des germes pathogènes 

(Fernandez, 1996). 
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1.Caractéristique de la zone d’étude 

 

Figure 20 : localisation de béni saf dans la Méditerranée (Google Maps, 2007) 

        La Méditerranée est située entre 30° et 44° nord, excepté la Mer adriatique qui atteint 46° 

nord. C’est une mer semi-fermée qui communique avec l’Océan atlantique par le détroit de 

Gibraltar, large de 14 Km et profonde de 286 m. Elle est en relation avec la mer noire, par les 

Dardanelles et le détroit du Bosphore (Turquie). 

        Traditionnellement, elle comporte deux régions ou bassins, le bassin occidental et le 

bassin oriental (in Boutiba, 1998). 
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1 – Port de Béni-Saf : 

 

Figure 21 : Portde béni Saf(Google Maps,2007) 

         Le port de Béni-Saf (figure21) a été construit en 1877, il est orienté vers le nord et 

dispose de deux bassin. L’un destiné uniquement pour les chalutiers et le deuxième 

comportant des sardiniers et des petits métiers, situé au milieu d’une baie qui s’étend sur 14 

Km environ. 

         Le port de Béni-Saf est situé à 33 Km du chef lieu de la wilaya d’Ain T’émouchent. il 

est rattaché à la SPA /EGPP Ghazaouet et distant du siège de ladirection générale de 90 Km 

.Ses coordonnées géographiques: 01°23’16’’ West et 35°18’26’’ nord ) ( EGPP,2010)  

L’accès au port d’effectue par une passe d’environ 160 m de large qui donne sur un plan 

d’eau de 17 hectares. Le port est abrité par une digue nord de 500 m qui se raccorde avec la 

jetée ouest de 400 m, par une courbe de 60 m de rayon. 

       Le quai sud de 500 m de long, scindé en deux parties, dont l’une réservée au 

débarquement des produits halieutiques et l’autre à l’entretien et à l’avitaillement. Le quai est 

de 270 m sert à l’accostage des navires de pêche. 

2- climatologie :  

        Le climat est un paramètre très important qui joue un rôleprimordial sur la biodiversité 

d’un milieu aquatique (Sidi Ali cherif, 2012) 
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Le climat méditerranéen est également défini comme un climat extratropical à 

photopériodismes saisonnier et quotidien, à pluviosité concentrée durant les saisons froides. 

L’été saison plus chaudesétant plus sec (Emberger, 1955). 

        D’une manière générale , le climat du l’ouest algérien ce qu’on appelle l’oranie 

montagne du sud de l’Espagne qui vide le grand courant Nord-Ouest,chargé d’humidité et 

d’autre part de l’atlas Marocain (Rif) qui éloigne les vents humides qui proviennent de 

l’Atlantique.Ceci limite les précipitations dans cette partie du pays, ce qui en fait une zone 

plus sèche sur une période presque de 8 mois de l’année avec une végétation plus ou moins 

dense (Seltzer, 1946). 

        Le climat général de la région de Béni-Safest de type méditerranéen. Caractérisé par des 

saisons estivales chaudes et sèches et des saisons froides et pluvieuses (Dajoz, 1996) 

        Pour apprécier le climat qui règne  dans notre région, deux paramètres climatiques sont 

pris en considération : précipitations et températures. 

        2.1. Les précipitations : 

Sont caractérisées par une irrégularité spatiale et temporelle, qui reçoit en moyenne 300 à 500 

mm /an (Trousine,2005). L’hiver a Béni-Safse caractérise par des précipitations bien plus 

importantes qu’en été . 

L’examen moyen du tableau n°3 représentant les quantités des précipitations mensuelles de la 

période allant de 2005 – 2014 (données météorologiques de la station de Béni-Saf) révèle ce 

qui suit : 

Les précipitations atteignent en moyenne 408 .36 mm/an avec un maximum de 800 ,3 mm 

enregistré en 2014 et un minimum de 183 mm enregistré en 2012  

          On remarque que les précipitations de la saison de Béni-Safsont caractérisés  par :  

 Une saison sèche et aride qui correspond au trois mois (mai – juillet –aout), ayant un 

minimum pluviométrique d’où le mois mai avec 129 mm, juillet avec 140 mm et août 

avec 12 mm 

 Une saison pluvieuse qui regroupe les neuf mois restant de l’année dont les plus 

humides sont : 

 Avril 647,3 mm 

 Novembre 614 mm 

 Janvier 563 mm 

 Février 401 mm 

 Juin 359, 3 mm(exceptionnelle).(Figure 22) 

 

 



Chapitre III                                                    zone d’étude  

Tableau 3 : Précipitation mensuelles de la période allant de 2005-2014 exprimés en mm 

de la région de béni-Saf(station météorologique) 

 

 

Mois 

Ann

ée 

 

Jan

vier 

 

fév

rier 

  

M

ars  

 

Av

ril  

 

M

ai  

 

Jui

n  

 

Jui

llet  

 

A

ou

t  

 

Septe

mbre  

 

Oct

obre  

 

Nove

mbre  

 

Déce

mbre  

 

Tot

al  

 

Moy

enne  

 

2005 

23 68 32 21 3 1 0 0 4    24 62 33 271 22,5

8 

 

2006 

70 115 22 16  

 

3

1 

1 61 0 7     9 10 76 418 34,8

3 

2007 

 

53 66 23 59 3 0 0 1 21   

101 

90 17 434 36,1

7 

2008 

 

26 27 12 9 1

9 

0 73 0 20   

105 

77 30 333 27,7

5 

2009 

 

88 12 35 35 5 0 0 0 117     1 23 29 345 28,7

5 

2010 

 

110 52 78 28 1

0 

28 2 5 21    38 48 16 436 36 ,3

3 

 

2011 

57 26 10 43 4

4 

4 0 1 0    16 148 25 374 31,1

6 

 

2012 

45 18 21 22 0 1 4 0 29    40 3 0 183 15,2

5 

 

2013 

0 0 0 0 0 30

7,3 

0 3 32     0 81 66 489

,3 

40,7

7 

 

2014 

91 17 26 41

4,3 

1

4 

17 0 2        

66 

   12 72 69 800

,3 

66,6

9  

total 

 

563 401 25

9 

64

7,3 

1

2

9 

35

9,3 

14

0 

12       

317 

346 614 361 408

3,6 

304,

3 

Moy

enne 

56,

3 

40,

1 

25

.9 

64.

73 

1

2.

9 

35.

93 

14 1.

2 

31.7 34.6 61.4 36.1 408

.36 

34.0

3 
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Figure  22 : moyenne de précipitations mensuelles de la station de béni-Safpériode (2005-

2014) 

2.2 Les températures : 

Généralement les températures jouent un rôle écologique et physionomique très important. 

        L’examen moyen du tableau n°4 représente les moyennes mensuelles des températures 

maximales (max) et minimales (min) allant de 2005-2014 (données de la station 

météorologique de Béni-Saf) 

        On peut dire que la région de Béni-Safest caractérisée par deux périodes : 

Une période qui s’étend de décembre à mars et la température la plus faible est celle du mois 

de janvier 9,58° C (min) (tableau 4) donc le mois le plus froid est celui du mois de janvier 

avec une température moyenne de 12,94° C (tableau n°5)  

 Une période chaude qui s’étend de mai jusqu’au  mois d’octobre cela explique que la plus 

forte température est celle du mois d’aout avec une température de 29 ,83°C (max) (tableau 4) 

.Le mois le plus chaud est celui d’aout avec une température de 26,38 °C (tableau n° 

5).(figure23) 
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Tableau 4 : Températures maximales (max) et minimales (min) exprimées en °C de la 

période allant de 2005- 2014 de la région de Béni-Saf(station météorologique de Béni-

Saf). 

 

Mois  

T°

c 

janv

ier 

Févr

ier  

Ma

rs  

Av

ril  

Ma

i  

Jui

n  

Juil

let  

Ao

ut  

Septe

mbre  

Octo

bre  

Nove

mbre  

Déce

mbre  

 

2005 

M

ax  

mi

n 

20 

1,2 

19.7 

3.7 

19.

9 

9.8 

19.

9 

12.

1 

26.

8 

18.

4 

26 

20.

3 

30.

2 

23.

1 

27.

1 

24.

2 

29.9 

21 

22.2 

18.2 

25.2 

9 

21 

6.6 

 

2006 

M

ax 

Mi

n 

12,3 

9,1 

15.8 

9.5 

18.

5 

12.

2 

21.

2 

16 

23 

17.

1 

25.

2 

19.

1 

30 

22.

6 

29.

2 

22.

5 

27.1 

20.7 

25.2 

18.7 

22.1 

15.9 

16.9 

11.2 

2007 

 

M

ax 

Mi

n  

16,7 

9,7 

17.6 

12.5 

17.

9 

11.

2 

18.

7 

13.

2 

23.

7 

16.

6 

25.

6 

19.

3 

28.

3 

21.

9 

28.

5 

22.

3 

29.7 

20.5 

23.2 

17.3 

19.6 

12.9 

17.1 

10.3 

2008 

 

M

ax 

mi

n 

17,2 

10 ,

4 

17.8 

11.2 

18.

7 

12.

1 

22.

3  

14 

22.

5 

16.

4 

25.

9 

19.

3 

29.

1 

23.

5 

29.

9 

23.

5 

27.5 

21.4 

23.2 

17.5 

28.2 

11.8 

19.2 

9.6 

 

2009 

M

ax 

mi

n 

15,1 

10,6 

16.9 

13.5 

17.

8 

11.

8 

20.

1 

13.

1 

23.

8 

16.

3 

27.

6 

20.

1 

31.

4 

23.

1 

30.

6 

23.

3 

26.8 

20.6 

  19.9 

16.6 

 

2010 

M

ax 

mi

n 

17 

12,1 

18.1 

12.7 

18.

5 

12.

9 

21.

2 

14.

3 

24.

1 

16.

1 

27.

6 

19.

3 

30.

4 

22.

6 

 

31.

4 

23.

3 

28.5 

21.4 

24.2 

17 

20.2 

14 

18.5 

12.8 

2011 

 

M

ax 

mi

n 

17 ,

1 

1.1.

1 

17.3 

10.3 

18.

8 

12.

2 

21.

4 

14.

9 

23.

8 

17 

27 

19.

6 

30 

22.

6 

30.

1 

23.

4 

27.8 

21 

24.1 

17.5 

20.5 

14.3 

17.9 

11 

2012 

 

M

ax 

Mi

n 

16.1 

9.2 

14.8 

11.1 

17.

4 

11.

2 

19.

8 

13.

7 

23.

4 

16 

27.

7 

21.

1 

29.

8 

22.

4 

31.

3 

24.

2 

27.8 

20.6 

24.6 

18.3 

20.3 

14.6 

18 

11.8 

 

2013 

M

ax 

mi

n 

16.8 

11.2 

16.1 

10.1 

19.

5 

12.

7 

19.

7 

13.

5 

22.

9 

15.

3 

24.

8 

16.

7 

28.

6 

20.

9 

30.

4 

22.

4 

27.3 

20.3 

26.2 

18.7 

19.6 

12.2 

17.1 

9.9 

 

2014 

M

ax 

mi

n 

17.3 

11.2 

18.1 

10 .

8 

18.

3 

11 

22.

2 

13.

9 

24 

14.

7 

28.

1 

19.

1 

29 

20.

7 

29.

8 

22.

1 

28.9 

21 

9.1 

18.7 

0.7 

15 

0 

10.5 

Moye M 16.5 17.2 18. 20. 23. 26. 29. 29. 28.13 20.2 17.64 16.56 



nne  

 

ax 

mi

n 

6 

9.58 

2 

10.5

4 

53 

11.

71 

65 

13.

87 

8 

16.

39 

54 

19.

21 

74 

20.

27 

83 

23.

12 

20.85 16.1

9 

11.97 11.03 

Tableau 5: température mensuelle moyennes exprimés en °C de la période allant 1999-

2008 de la région de Béni-Saf 

Mois Jan

vier 

févr

ier 

Ma

rs  

Av

ril  

ma

i 

Jui

n  

Juil

let  

Ao

ut  

septe

mbre 

octo

bre 

Nove

mbre  

Déce

mbre 

Moye

nne  

2005 9 .4 11.

7 

14.

7 

16 22.

6 

23.

1 

26.

6 

25.

6 

25.45 20.3

5 

17.1 13.8 18.87 

2006 10.7 12.

6 

15.

35 

18.

8 

20 22.

15 

26.

3 

25.

8 

23.9 21.9 19 14 19.21 

2007 

 

13.2 15 14.

5 

16 20.

1 

22.

4 

25.

1 

25.

4 

25.1 20.2 16.2 13.7 18.91 

2008 13.8 14.

5 

15.

4 

18.

1 

19.

4 

22.

6 

26.

1 

26.

7 

24.4 20.3 15 14.4 19 .2

3 

2009 12.8 15.

2 

14.

8 

16.

6 

20.

1 

23.

9 

27.

2 

27 23.7   16.6 16.5 

2010 14.6 15.

8 

15.

7 

17.

8 

20.

1 

23.

4 

26.

5 

27.

4 

24.9 20.6 17.1 15.7 20 

2011 14.1 13.

8 

 

15.

5 

18.

2 

20.

4 

23.

3 

26.

3 

25.

8 

24.4 20.8 17.4 14.4 19.6 

2012 12.7 12.

9 

14.

3 

16.

7 

19.

7 

24.

4 

26.

1 

27.

7 

24.2 21.5 17.6 14.9 19.4 

2013 13.9 13.

1 

16.

1 

16.

6 

19.

1 

20.

7 

24.

8 

26.

4 

23.8 22.4 15.9 13.5 18.9 

2014 14.2 14.

4 

14.

7 

18 19.

3 

23.

6 

24.

9 

26 25 13.9 7.8 5.3 17.3 

Moy

enne  

12.9

4 

14.

62 

15.

01 

17.

28 

20.

08 

22.

95 

25.

79 

26.

38 

24.48 18.1

9 

13.53 13.63 19.11 
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   Figure 23 : variation de la température mensuelle de la station de béni – saf période                

2005-2004. 

2.2.1. Diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen (1953) 

Cediagramme permet de déterminer la saison sèche par une représentation graphique .sur 

lequel sont reportés. En abscisse les mois de l’année .en ordonnée à droite les précipitations 

en mm et en ordonnée à gauche les températures moyennes mensuelles en °C à une échelle 

double de celle de précipitations. 

Bagnouls et Gaussen . considèrent qu’un mois est sec quand le total des précipitations (P) est 

égal ou inférieur au double de la température (T) . Donc P=2T  

   Une période est considérée comme sèche lorsque la pluviosité est inférieure au double de la 

température . 

Quand la courbe des précipitations pase au –dessous de celle de températures. La période 

s’étendant entre les abscisses des points d’intersection des deux courbes. Elle correspond à la 

durée de la saison sèche .son intensité est traduite par la surface du graphe comprise entre les 

deux courbes durant cette période  

Le diagramme ombrothermique de la région de Béni Saf est caractérisé par une saison sèche 

qui s’étend sur six mois par an . du mois de mai jusqu’à Octobre . 

Les précipitations coïncidentes avec la période des faibles températures et les mois de juillet 

et Aout sont les plus secs et les plus chauds.  

Les précipitations atteignent leur maximum au mois d’Avril et les températures moyennes 

annuelles sont maximales pour les mois de juillet et Aout.  
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Figure 24 : diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (1953) de la station 

de béni - saf de la période (2005-2014) 

2.2.2 Quotient pluviothermique d’EMBERGER (1955) : 

Il est applicable dans le climat méditerranéen . il permet de classer les différents bioclimats  

méditerranéens .et de déterminer l’ambiance bioclimatique.  

Il se calcule par la formule suivante :       
    

     
   (Dajoz ,1996) 

M : latempérature maximale du mois le plus chaud exprimée en C  

m : la température minimale du mois le plus froid exprimée en C 

p :la pluviométrie moyenne annuelle exprimée en mm 

la valeur du Q2 est autant plus élevée que le climat est plus humide (Dajoz , 1996).  

    
           

                
 

Q2=51 ,17 

Donc , on classe notre zone d’étude en ambiance bioclimatique semi-aride à hiver chaud 

(Figure  25) avec une irrégularité des précipitations . 
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Figure  25: Climagrammepluviothermique du quotient d’Emberger (Q2) de la station de Béni 

– saf de la période (2005-2014) 
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3.  Vents : 

        La région côtière de Béni-Safest située à proximité de l’embouchure de l’Oued Tafna ; 

elle se trouve à une altitude de 68 mètres en pleine exposition maritime axée sur le couloir de 

la vallée de la basse Tafna orientée globalement du Nord au Sud (Aimé, 1991). 

        Cette région se caractérise par des vents plus au moins moyens à faibles. La répartition 

annuelle de la vitesse moyenne des vents calculée au niveau de la station de Béni-Saf sur 

décennie 2001 - 2010, montre deux maximum : l’un en décembre (2,5 m /s), L’autre en 

janvier  (2,6m/s) et un minimum de 1,5 m/s en juillet et août (ONM., 2015). 

4. Salinité : 

        La salinité est un paramètre très important en Océanographie. Elle joue un rôle 

primordial dans la densité et la qualité de l’eau, mais aussi pour la détermination de la vitesse 

du courant géostrophique (Guillard et al ,2004 in BensahlaTalet, 2014). Ce paramètre peut 

varier d’une région à une autre au sein du bassin méditerranéen en relation avec 

l’hydrodynamisme et dépend de l’évaporation , d’une part , et des arrivées des eaux douces , 

dont le débit peut varier considérablement en fonction de la pluviométrie, d’autre part. 
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1. Choix et description du site d’étude :  

Nous avons choisi deux sites de prélèvements située au long de la baie de Béni –Saf. 

Cette zone représentée un intérêt pour les différents taxons des échinodermes. 

1.1 Fréquences des sorties  

Nous avons effectué un total de huit sorties (deux fois par mois), allant de Février à Mai 2017.  

1 ère station : Plage de puits (figure 26) 

 

Figure 26 : plage de puits (original, 2017) 
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2 ième station : plage de Madrid (figure 27) 

 

Figure  27: Plage de Madrid (photo  originale, 2017) 

 1.2.Eau de mer : 

Les principaux points à respecter pour avoir un échantillon représentatif  sont : 

 La sélection du point convenable pour l’échantillonnage ; 

 Le strict respect des méthodes d’échantillonnage ; 

 L’identification complète de l’échantillon ; 

 La conservation de l’échantillon ; 

 Le transport de l’échantillon vers le laboratoire. 

 

 1.3.Méthode de prélèvement  

        La collecte des oursins a été réalisée dans la région de Béni –Saf , par une méthode 

directe par <<chasse à vue >>, il s’agit d’un échantillonnage  aléatoire simple sur un transect  

bien déterminé en faisant des vas et des viens.  Les échantillons sont ramassés directement à 

la main  à l’aide d’une  pince. 
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2.Travail au laboratoire : 

 2.1.Mode opératoire et technique d’extraction : 

Les aliments sont d’abord coupés séparément en petits morceaux(Figure 28) 

 

                         Figure 28 :    échantillon d’oursin séparé (original , 2017) 

        puis mixés dans un robot. 

 Nous rajoutons 200 ml d’acétone à chaque échantillon.(Figure29 ) 

 

Figure 29 : acéton (original , 2017) 
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Le tout est mélangé pendant 3 minutes à l’aide d’un mixeur à grande vitesse et laissé au repos 

pendant 20 minutes à température ambiante. 

Les mélanges obtenus sont définitivement homogénéisés par agitation durant 3 minutes. 

Partage acétone/ eau/ dichlorométhane (2 : 1 : 1.5) : (Figure 30) 

 

Figure 30 : dichlorométhane (original ,2017) 

Dans un entonnoir de Buchner doté d’un papier filtre Wattman n°1, nous filtrons l’homogénat 

préparé lors de l’opération d’extraction. 

Dans l’ampoule nous ajoutons 30 g de Chlorure de Sodium (NaCl) à 200 ml de filtrat ; le tout 

est agité pendant 3 minutes. 

Ensuite, 150 ml de dichlorométhane sont ajoutés à la préparation et l’ensemble est agité 

pendant 2 minutes. 

Enfin, le mélange est laissé au repos une deuxième fois pendant 15 minutes et à température 

ambiante jusqu’à séparation des deux phases : la phase aqueuse et la phase organique.(Figure 

31)  
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Figure 31 : ampoule à sépare les deux phases (original,2017) 

Cette séparation permet de réserver la phase aqueuse afin de procéder au séchage de la phase 

organique isolement avec 30 g de Sulfate de Sodium (Na2SO4) et ce, durant 30 minutes. 

(Figure32 ) 

 

Figure 32 :Sulfate de Sodium (original,2017) 

 

La phase organique est filtrée dans un ballon de 500 ml dans un entonnoir contenant une 

couche de Sulfate de Sodium.  

L’ampoule à décanter est rincée à l’aide de 40 ml de dichlorométhane. La filtration de cette 

phase aqueuse est alors effectuée. (Figure 33) 
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Figure 33 : Ampoule à décanter (original,2017) 

Une seconde et une troisième concentration sont obtenues par addition de dichlorométhane 

afin d’évaporer tout l’acétone et cela dans le but d’obtenir un extrait égal à 1 ml. Cet extrait 

mis dans un flocon de 5 ml est alors prêt à être analysé. (Figure  34 ) 

 

Figure 34 : échantillon prêt a analysée (original,2017) 
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                  Figure  35 : Méthode d’extraction des résidus des organochlorés 
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2.2. Méthodes et dosage des pesticides    

La recherche et le dosage de pesticide organochloré dans les oursins nécessitent des 

techniques d’extraction, de séparation et de détection très performantes afin de traiter 

rapidement un nombre d’échantillons susceptibles  de contenir plusieurs substances actives . 

        Les méthodes chromatographiques sont parmi les techniques les plus utilisées, les 

techniques mise en œuvre : chromatographie en phase liquide ou en phase gazeuse sont 

associées aux méthodes de détection courantes ou bien à la spectrométrie de masse pour 

atteindre des limites de détection de plus en plus basses garantissant ainsi la qualité des 

produits de consommation . 

 2.3.Chromatographie Liquide Haute Performance (HPLC) 

       Elle permet le dosage des composés thermolabiles et ioniques . La colonne la plus utilisée 

est celle qui contient une phase stationnaire greffée en c18. Le détecteur UV est très sollicité 

dans les dosages de routine cependant le détecteur à barrette diode (DAD) offre de grandes 

possibilités d’identification des composes grâce à sa banque de spectres de référence.(figure  

36) 

               

                                Figure 36 : photo du HPLC (original,2017). 

   3.Matériel 

  3.1.Choix du pesticide 

 Pour notre étude nous avons choisi deux pesticides organochlorés DDT et le Lindane  
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  3.2.Dosage par HPLC   

La Chromatographie Liquide Haute Performance permet de séparer et doser différents 

composés d’une solution qui absorbent dans l’UV. Pour des conditions opératoires précises, 

chaque composé présente un pic avec un temps de rétention bien défini. La hauteur des pics 

ou l’intégration de la surface de ces pics permet d’obtenir la concentration des produits.        

(figure 37) 

     

                              Figure 37 :Principe de fonctionnement de l’HPLC  

 3.3.Analyse du Pesticide organochloré  : 

 H.P.l.C . 

Phase mobile : acétonétrile, eau v(20,80) 

Débit : 1ml /min  

Colone : c18 (4,6×200 mm, 5 µm) 

Detecteur : uv visible :233nm 

Injection volume : 20 µl  

Température : T°c ambiante  

 Phase mobile  

_ Acétonitrile / Eau 20:80 v/v 

_ 1 mL / min  

Nous avons  injecter les solutions dans les même conditions opératoires . 
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3.3.1.DDT :  

Dichlorodiphényltrichloroéthane : le DDT est un produit chimique synthétisé en 1874 mais 

dont les propriétés insecticides et acaricides n’ont été découvertes qu’à la fin des années 1930. 

C’est un solide incolore très hydrophobe, avec une légère odeur. (figure38)(figure39) 

Formule brute : C 14 H9 Cl 5 (Isomères)  

                                                         

                                  Figure 38 : structure chimique du DDT ) 

 

 

 

 

Figure  39: photo de DDT (original,2017) 
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3.3.2.Lindane : 

Le lindane est un insecticide organochloré commercialisé depuis 1938. Ses noms chimiques sont gamma-

hexachlorocyclohexane (HCH) et benzenehexachloride (BHC). Il a été utilisé en agriculture et dans les 

produits pharmaceutiques.(figure40)(figure41) 

                                              

                                             Figure 40 :structure  chimique du lindane  

                                            

        Figure N° 41:photo lindane (original,2017) 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Insecticide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compos%C3%A9_organochlor%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1938
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 1. Résultats des analyses  par HPLC  

Nous avons injecté  20µl des étalons insecticides organochlorés (DDT et le lindane) à une 

concentration respective de 0,1% et 0,4%  dans les mêmes conditions opératoires.  20 µl de 

chaque échantillon à été injecté un à un. 

Les résultats obtenus montrent que : 

 Le chromatogramme étalon insecticide organochloré DDT N° 1 montre que, 

l’injection de l’étalon DDT à 0,1% donne plusieurs pics de très faibles intensités 

représentant les impuretés. Or le pic majeur dont le temps de rétention et de 3,421  et 

une surface de 84,8 ; est celui du DDT.(Figure 42) 

 

Figure N° 42:Chromatogramme représentant le profil du DDT à 0,1 % 

Tableau n° 6 : Révélation du tems de rétention en HPLC du DDT : 

 

 le chromatogramme étalon insecticide organochloré lindane N°2 montre que, 

l’injection de l’étalon lindane à 0,4% donne un seule pic majeur, étroit dont le temps 

de rétention est de 2.78 et une surface de 83.9.(Figure 43) 
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Figure N° 43 : Chromatogramme représentant le profil du Lindane à 0,4 % 

Tableau n°7 : Révélation du tems de rétention en HPLC du Lindane : 

 

 

 le chromatogramme échantillon N°01 : l’injection de 20µ l de l’échantillon, dans les 

mêmes conditions opératoire que les étalons, montre :  

 L’apparition après différent temps de rétention plusieurs pics : 

 Un pic majeure de temps de rétention de  2,77    et surface de 44,2 ; ce pic à 

environ  le même temps de rétention que celui de l’étalon lindane, ce qui 

voudrait dire que l’étalon et l’échantillon ont la même molécule.  

Concernant la présence du lindane dans nos échantillons nous avons utilisées la méthode 

d’ajout–dosé. Cette méthode consiste à ajouter une quantité connue de l’étalon pesticide 

organochloré (lindane) avec l’échantillon. Les résultats obtenus montrent une augmentation 

significative de l’aire du pic en question, ce qui confirme la présence de pesticide 

organochloré dans nos échantillons.  
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        Par contre  aucun pic n’a été enregistré sur nos échantillons au même temps de     

rétention de celui du DDT ce qui expliquerais l’absence du DDT  dans  ces derniers. 

 

Figure N° 44 : Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 01. 

   Tableau n°8 : Révélation du tems de rétention en HPLC de l’échantillon 1  
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Figure N° 45 : Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 02. 

 

   Tableau n°9 : Révélation du tems de rétention en HPLC de l’échantillon 2 
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Figure N° 46 : Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 03. 

 

   Tableau n°10 : Révélation du tems de rétention en HPLC de l’échantillon 3 
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Figure N° 47:Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 04 

 

   Tableau n°11 : Révélation du tems de rétention en HPLC de l’échantillon 4 
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Figure N° 48:Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 5 

 

   Tableau n°12 : Révélation du tems de rétention en HPLC de l’échantillon 5 
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Figure N° 49:Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 6 

 

   Tableau n°13 : Révélation du tems de rétention en HPLC de l’échantillon 6 

 

 

 



CHAPITRE V                            Résultats et interprétation 

 

Les temps de rétention du lindane sont présentés dans les tableaux Au-dessus . Ils sont déterminés 

sur les chromatogrammes donnés dans les figures au – dessus. le temps de rétention du lindane identifié à partir 

de son chromatogramme est de 2,77    minutes. 
La méthode que nous avons adoptée est celle de nous avons utilisé la chromatographie liquide à haute 

performance (HPLC) pour la détermination d’insecticide organochloré dans les oursins . 

2 .Résultats d’analyse des concentrations de lindane  

Le calcul des concentrations des insecticides organochlorés lindane dans un échantillon est 

comme suit : 

2.1. Le calcul : 

Le calcul des concentrations d’insecticide organochlorés (lindane) dans nos 

échantillons est comme suit :   

Concentration d’étalon            Concentration d’échantillon 

 = 

                    Aire d’étalon                               Aire d’échantillon 

                                                                                                    

                                                                                                    Aire d’échantillon 

  Concentration d’échantillon=Concentration d’étalon× 

                                                                                                   Aire étalon 

 Echantillon N° 01 : 

                                                                 44,2 

Concentration d’échantillon= 0.5× =0,263 

     83.9 

 

 Echantillon N°02 :                          75 ,8 

Concentration d’échantillon= 0.5× =0,451 

       83.9 
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 Echantillon N° 03 :  

  

                                                                64,4 

     Concentration d’échantillon= 0.5×   = 0,383 

  83.9 

 Echantillon N°04 : 

 35 ,4 

Concentration d’échantillon= 0.5× =  0,210  

 83.9 

 Echantillon N°05 : 

 62 

Concentration d’échantillon= 0.5×               =  0 ,369 

                                                             83.9 

 

 Echantillon N°06 :  

 50 ,9 

Concentration d’échantillon=0.5×           =   0,303 

                                                             83.9                                                     

 Calcul de la concentration moyenne : 

                                             Concentration des échantillons 

Concentration moyenne  = 

                                                           Nombre des échantillons 
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                                             0,263+0,451+0,383+0,210+0 ,369+  0,303 

                                         =                            

                                                                             6  

                                                  1,979 

                                         = = 0,33 

 6 

 

La moyenne des concentrations est de : 0.33%  ou 3 ,3g/l de lindane. 

0.33g 100 

x 4 

             

          0.33×4 

x= = 0.01 

 100 

 

La concentration d’insecticide organophosphorés lindane de l’échantillon est  

d’environ 0.01g.   

                0.01 

X= =   0.5% 

                  18 

Le pesticide organophosphorés dans nos échantillons est d’environ 0.5g par gramme 

de matière vivant (des oursins commun). 
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2.2. Interprétation : 

L’interprétation des résultats étant fonction de la connaissance des facteurs 

susceptibles de modifier la réponse 

Pour examiner la quantité de résidus de pesticides organochlorés dans les oursins un 

total 06 échantillon ont été recueillis en 2017. Nos résultats ont révélé les 

concentrations en résidus de lindane dans les oursins communs qui nous proviennent 

de la plage de Béni-Saf 

Les résultats obtenus montrent clairement la présence d’insecticide organochlorés  

lindane dans nos échantillons à une concentration assez importante de 0. 1% qui 

représente une proportion de 0.5 mg par gramme de matière vivante (oursin commun 

Paracentrotus lividus) 

En revanche, on note, selon les résultats obtenus, l’absence totale d’insecticide 

organochlorés DDT dans nos échantillons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

                                

 

                                        Discussion  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                  Discussion  

 

 Avec l’utilisation massive des pesticides sont apparus des signes évidents de toxicité 

et d’effets néfastes pour l’environnement et pour l’Homme Pour faire face à ce 

problème , le parlement Européen a instauré le projet dans lequel les industriels 

doivent et devront faire la preuve scientifique de la non-toxicité de leurs substances 

en fonction de normes officielles. 

     Cette analyse est menée par des instituts de recherche, des universités , des 

laboratoires privé et des agences gouvernementales. Elle permet non seulement la 

protection des consommateurs et des plantes, mais aussi un contrôle rigoureux de la 

pollution de l’environnement 

 Les organochlorés et les biphényls polychlorés sont très stables, liposolubles, et 

peuvent s’accumuler et persister longtemps dans le sol, les tissus végétaux et adipeux 

.ils sont neurotoxiques.  

         Les pesticides se trouvent à la surface des légumes et fruits . Une étude a montré 

que le lavage couplé avec le frottement du végétal peut réduire plus significativement 

la présence de résidus Etant donné que certains pesticides sont lipophiles, ils peuvent 

pénétré au cœur de la plante.  
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                                                                                                         Conclusion         

L’objectif de la présente étude est basé sur l’évaluation de la contamination  par 

organochlorés  chez l’oursin commun récolté sur la baie du Béni–Saf  qui est couramment 

utilisé comme bio-indicateur, deux échantillonnages mensuels, réalisés pendant quatre  mois 

(de Février jusqu’à Mai). 

        A l’issue de notre travail de recherche, les résultats obtenus ne laissent aucun doute quant 

à la réalité d’une  pollution au niveau de plage de Puits et  Madrid  

        En ce qui concerne l’analyse chromatographique, l’utilisation de ces oursins comme bio-

indicateurs de présence des organochlorés, a montré  une présence d’insecticide organochloré 

lindane, et une absence totale d’insecticide organochloré DDT. 

        Ceci nous confirme que cet organisme marin est un bon bio-indicateur de pollution 

marine. 

        La santé des baigneurs et des consommateurs d’oursins qui fréquentent ces lieux est 

aussi menacée. En effet, la baignade dans le site de la plage de Puits doit être interdite en 

attendant de trouver une solution aux rejets d’égout de la ville qui impacte négativement le 

port. Il est impératif de réagir face à ce problème. 

Nous basant sur nos résultats nous pouvant juger l’état du plage de Madrid ainsi que la 

plage de Puits de Béni-Saf est catastrophique. Ce constat s’avère tout à fait logique étant 

donné que le site se trouve à proximité d’émissaires d’eaux usées sans cela gênerait personne. 

          Par ailleurs, il nous a été possible de suivre la variation de niveau de contamination par 

organochloré  au cours des quatre  mois d’étude, et ainsi de noter que les concentrations 

d’organochlorés les plus élevées sont celles de lindane. 

Après cette douloureuse description de l’état des eaux de mer de Béni-Saf, je me pose 

une question : dans quel état seront les mers pour les générations futures ? Une chose est sûre, 

si on veut préserver une vie diversifiée sur notre vieille planète, il faut dès aujourd’hui 

changer de mode de vie car l’homme est entrain de dégrader de façon irréversible son 

environnement marin. 

       Pour gérer rationnellement et maîtriser la pollution des eaux, il faut arriver à étudier tout 

ce qui concerne les apports (charges), la distribution et le sort des contaminants, d'origine 

terrestre qui se déverse dans les écosystèmes aquatiques.  

 



                                                                                                  Conclusion  

 Il est intéressant de développer dans l’avenir des recherches plus approfondies pour 

mieux évaluer le niveau actuel de la pollution bactérienne et son impact sur l’environnement 

côtier : 

 En prolongeant la période d’étude au-delà de quatre mois.  

 En minimisant le risque d’erreurs. 

La commission européenne a adopté, en Juillet 2002, une communication dans          laquelle,  

elle expose  une nouvelle stratégie visant à réduire l’impact des pesticides sur 

l’environnement et la santé humaine. La communication, intitulée « vers une stratégie 

thématique concernant l’utilisation durable des pesticides », se donne les objectifs suivants : 

        Réduire au minimum les dangers et les risques pour la santé et l’environnement liés à 

l’utilisation des pesticides ; 

        Renforcer les contrôles portant  sur l’utilisation et la distribution des pesticides ;    

        Réduire les niveaux de substances actives nocives, notamment en remplaçant les plus  

dangereuses d’entre elles par des substances plus sures (entre autres par des substituts non 

chimique) ; 

        Favoriser la conversion à une agriculture utilisant des quantités limitées ou nulles de 

pesticides ; 

        Mettre en place un système transparent  de notification et de suivi des progrès accomplis, 

et notamment définir des indicateurs appropriés. 
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